
L’inter-être : une brève 
exploration philosophique de 
l’interconnexion 
Introduction : définition de l’inter-être 
Dans un monde de plus en plus marqué par le morcellement et l’individualisme, le concept 
d’inter-être propose une réorientation radicale : il affirme qu’aucun être n’existe en isolation 
mais en tant que partie d’un vaste réseau de vie. Popularisé par le moine bouddhiste 
vietnamien Thich Nhat Hanh, l’inter-être nous invite à concevoir l’existence comme 
fondamentalement interconnectée avec celle des autres. Cette notion ne se limite pas au 
bouddhisme ; elle résonne dans de nombreuses traditions philosophiques, et nous encourage 
à repenser le concept de soi, l’éthique et notre relation à la nature. L’inter-être défie notre 
tendance à tracer des frontières entre soi et autrui, entre l’humanité et la nature, et révèle un 
monde d’interdépendances sous-jacentes. En explorant les implications de cette idée, nous 
découvrons que l’inter-être est non seulement un concept philosophique, mais aussi une 
invitation pratique à vivre en harmonie avec le monde.


Origines historiques et philosophiques de l’inter-être 
L’idée de l’inter-être plonge ses racines dans la philosophie orientale comme occidentale. Dans 
le bouddhisme, elle s’accorde avec la doctrine du pratītyasamutpāda ou de l’origine 
interdépendante, qui enseigne que tous les phénomènes naissent en dépendance d’autres 
phénomènes. Rien n’existe de manière autonome ; tout co-émerge dans une toile délicate de 
causes et d’effets (Hanh, La Plénitude de l’instant). Thich Nhat Hanh illustre l’inter-être à travers 
des métaphores, comme une feuille de papier qui contient en elle le soleil, les nuages et les 
arbres, car sans ces éléments, il n’y aurait pas de papier. L’inter-être nous invite à voir 
l’existence comme relationnelle, plutôt qu’individuelle.


Cette idée se retrouve également en Occident. La vision d’Héraclite selon laquelle « tout 
coule » (panta rhei) illustre l’unité et l’interdépendance des contraires, où les entités ne sont 
définies que par leurs relations et transformations (Kahn, The Art and Thought of Heraclitus). 
Spinoza, lui aussi, a conçu une substance unique – Dieu ou la Nature – qui sous-tend toutes 
choses, suggérant que chaque forme individuelle n’est qu’une expression d’un tout universel 
(Ethica Ordine Geometrico Demonstrata). Le processus dialectique de Hegel, dans lequel les 
idées et entités se développent par synthèse, met également en avant cette interdépendance 
(Hegel, Phénoménologie de l’esprit). Même dans l’existentialisme moderne, des philosophes 
comme Martin Buber et Emmanuel Levinas soutiennent que notre sens de l’identité émerge en 
relation avec l’Autre, une vision qui s’accorde parfaitement avec l’inter-être (Buber, Je et Tu ; 
Levinas, Totalité et Infini).


L’inter-être et l’écologie 
Peut-être que l’inter-être se manifeste le plus clairement dans le domaine de l’écologie. 
Chaque organisme, du plus petit microbe au plus grand arbre, dépend d’innombrables autres 
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formes de vie au sein d’un écosystème complexe et interdépendant (Leopold, A Sand County 
Almanac). Nos actions affectent non seulement notre environnement immédiat mais aussi les 
systèmes écologiques en général, influençant d’autres espèces et la nature dans son 
ensemble. Ici, l’inter-être devient une réalité écologique, et non seulement une philosophie. 
L’« éthique de la terre » d’Aldo Leopold et l’« écologie profonde » d’Arne Naess appellent tous 
deux à une reconnaissance de l’interdépendance et à une responsabilité morale envers la 
préservation du réseau de vie auquel nous appartenons tous (Naess, Ecology, Community and 
Lifestyle). En portant atteinte à la nature, nous nous blessons nous-mêmes, car nous sommes 
inextricablement tissés dans ce même tissu.


Ainsi, l’inter-être a des implications puissantes pour l’éthique environnementale. Plutôt que de 
voir la nature comme une ressource extérieure à exploiter, nous commençons à la percevoir 
comme faisant partie intégrante de notre propre existence. Ce passage de la domination à la 
parenté remet en question l’anthropocentrisme et nous pousse à adopter des pratiques qui 
respectent la valeur intrinsèque du monde naturel. En ce sens, l’inter-être reconfigure nos 
obligations éthiques en nous suggérant que prendre soin de la nature, c’est aussi prendre soin 
de notre avenir.


Le rôle de l’inter-être dans l’éthique contemporaine 
Dans notre monde globalisé et technologiquement interconnecté, l’inter-être éclaire également 
les domaines de l’éthique de l’IA, des technologies et des structures sociales. Dans le domaine 
de l’IA, par exemple, l’inter-être pourrait guider le développement de technologies empathiques 
et socialement responsables. Si les systèmes d’IA doivent interagir harmonieusement avec les 
êtres humains, ils doivent reconnaître la nature relationnelle et interdépendante de la société 
humaine (Floridi, The Ethics of Information). Une approche éthique de l’IA basée sur l’inter-être 
encouragerait le développement de technologies favorisant le bien-être mutuel, encourageant 
l’empathie et respectant la dignité de tous les êtres vivants, plutôt que de favoriser l’isolement, 
l’exploitation ou la concurrence.


L’inter-être a également des implications pour l’éthique sociale et politique. La reconnaissance 
de notre interconnexion remet en question les fondements individualistes de nombreuses 
idéologies politiques occidentales. Les concepts de justice, de répartition des ressources et de 
responsabilité sociale pourraient être repensés comme des responsabilités collectives plutôt 
qu’individuelles. L’inter-être rejoint ainsi les critiques marxistes de l’individualisme capitaliste et 
s’accorde avec les vues autochtones sur le partage des ressources et la responsabilité 
communautaire, des perspectives qui privilégient la santé du collectif plutôt que les désirs de 
l’individu. De cette façon, l’inter-être appelle à une politique de la compassion, une éthique qui 
prend soin du tout plutôt que des parties.


Inter-être et le soi 
L’idée d’inter-être remet fondamentalement en question les notions occidentales traditionnelles 
du soi comme entité isolée et autonome. Dans une perspective d’inter-être, le soi est compris 
comme relationnel, défini par ses connexions avec autrui plutôt que par sa séparation. Des 
philosophes comme Martin Buber et Emmanuel Levinas suggèrent que notre sens de l’identité 
émerge en relation avec les autres ; le concept de Buber de la relation Je-Tu met en avant que 
le soi n’est pas auto-contenu mais co-créé dans le dialogue avec l’autre.


L’inter-être appelle donc à un passage d’une identité égocentrique à un soi relationnel. Les 
frontières entre soi et autrui se dissolvent, révélant que nos vies sont tissées avec celles des 
autres, y compris le monde naturel. Cela a des implications éthiques profondes : si mon 
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existence dépend de la vôtre, et la vôtre de la mienne, alors blesser autrui, c’est en quelque 
sorte se nuire à soi-même. L’inter-être encourage une vision du monde compassionnelle, 
favorisant un sens de la responsabilité et du soin qui transcende le soi.


Critiques et défis de l’inter-être 
Bien que l’inter-être offre une vision séduisante de l’interconnexion, il n’est pas exempt de 
défis. Certains critiques affirment que l’inter-être risque de miner l’autonomie individuelle en 
mettant l’accent sur l’interdépendance aux dépens de l’autonomie personnelle (Taylor, Sources 
of the Self). D’autres craignent qu’une perspective d’inter-être puisse mener à la passivité ou 
au fatalisme, les individus pouvant ressentir que leurs actions sont insignifiantes dans 
l’immense réseau de relations. Équilibrer l’inter-être avec l’autonomie personnelle est essentiel 
pour éviter ces écueils et maintenir un sens de soi renforcé, plutôt que dilué.


Il existe également une tension entre l’inter-être et les idéaux occidentaux de liberté et 
d’autodétermination. L’inter-être implique un degré de dépendance mutuelle qui pourrait entrer 
en conflit avec les droits individuels et les ambitions personnelles. Aborder ces défis nécessite 
une compréhension nuancée de l’inter-être comme un appel à reconnaître l’interdépendance 
sans sacrifier l’autonomie, en insistant sur le fait que nous sommes des co-créateurs au sein 
d’une réalité partagée.


Conclusion : l’inter-être comme chemin vers l’avenir 
En cette période de crises écologiques, de fragmentation sociale et d’incertitude existentielle, 
l’inter-être offre une voie vers une plus grande harmonie, compassion et durabilité. En nous 
voyant comme partie intégrante d’un tout plus grand, nous sommes encouragés à agir de 
manière à respecter et protéger ce réseau de vie. L’inter-être nous pousse à repenser les 
frontières entre soi et autrui, entre l’humanité et la nature, nous invitant à vivre avec humilité et 
conscience de notre place au sein du tout.


À travers le prisme de l’inter-être, nos actions prennent un sens en tant que contributions à une 
existence partagée. La reconnaissance de notre interconnexion nous permet de dépasser 
l’isolement et l’intérêt personnel, en embrassant une façon de vivre qui répond aux besoins de 
tous les êtres. Ainsi, l’inter-être devient non seulement une philosophie, mais une façon d’être 
transformative—une façon d’être qui nous appelle à vivre en relation attentive avec les autres 
et avec la Terre, honorant le délicat réseau qui nous soutient tous.


Références 
• Buber, Martin. I and Thou. Translated by Ronald Gregor Smith. Edinburgh: T & T Clark, 1937.

• Floridi, Luciano. The Ethics of Information. Oxford: Oxford University Press, 2013.

• Hanh, Thich Nhat. The Heart of Understanding: Commentaries on the Prajnaparamita Heart 

Sutra. Berkeley, CA: Parallax Press, 1988.

• Hegel, Georg Wilhelm Friedrich. Phenomenology of Spirit. Translated by A.V. Miller. Oxford: 

Oxford University Press, 1977.

• Heraclitus. The Art and Thought of Heraclitus: A New Arrangement and Translation of the 

Fragments with Literary and Philosophical Commentary, translated and edited by Charles H. 
Kahn. Cambridge: Cambridge University Press, 1979.


• Leopold, Aldo. A Sand County Almanac, and Sketches Here and There. New York: Oxford 
University Press, 1949.


￼  of ￼3 4



• Levinas, Emmanuel. Totality and Infinity: An Essay on Exteriority. Translated by Alphonso 
Lingis. Pittsburgh: Duquesne University Press, 1969.


• Naess, Arne. Ecology, Community and Lifestyle: Outline of an Ecosophy. Translated by David 
Rothenberg. Cambridge: Cambridge University Press, 1989.


• Spinoza, Benedictus de. Ethics. Translated by Edwin Curley. London: Penguin Books, 1996.

• Taylor, Charles. Sources of the Self: The Making of the Modern Identity. Cambridge, MA: 

Harvard University Press, 1989.


￼  of ￼4 4


	Introduction : définition de l’inter-être
	Origines historiques et philosophiques de l’inter-être
	L’inter-être et l’écologie
	Le rôle de l’inter-être dans l’éthique contemporaine
	Inter-être et le soi
	Critiques et défis de l’inter-être
	Conclusion : l’inter-être comme chemin vers l’avenir
	Références

